
L A  G U E R R E  D A N S  L E  P A C I H Q U E

som  z» LA nauaui faob

norlU JsponsUe. l'urmement de* 
Nippon* *t le (rand nombr* d'kTlims 
dont il* dlfposaient ae iont lort»- 
ment fatt ien tir ».

Um  d m o M  bbidée britanniqM 

I  nbi ane loarde défaite

Chanchal, U. — Le porte-p«rol« 
de l’aimAe Japonaise a communi­
qué au «ujat du développement de$ 
combat* dans la presqu’île de Ma- 
lacca qu’au début de 1* lemaine une 
diviiion blindée britannique, qui 
tentait de s'oppoaer à l’avance Ter» 
le sud de* troupes nippones, avait 
subi une lourde défaite.

Le porte-parole a ajouté qu’entre- 
temps les Japonais ont débarqué im 
srand nombre de chars blindés sur 
la côte orienule de la presqu’île 
de Malacca.

Bientôt les chara blindés inter­
viendront dans la lutte.

La suprématie de l’air 

appartient aux Nippons

Amsterdam. 16. — Le service lon­
donien d iniormations publie une 
iiifonnatkm parvenue de la Malaisie 
ct qui admet « qu'en raison de la 
pénurie d'avions, il est possible, et 
peut-être sera-ce préférable, que 
nous fassions repher nos troupes 
ver* Singapour, où nous pourrions 
soutenir un état de siège en atten­
dant l’arrivée de renforts et sur­
tout d’avions. >

Résumant la situation, le service 
londonien d'informations déclare 
oue Jusqu'ict l’initiative semble avoir 
appartenu aux Japonais, mais que 
les alliés tentent de faire échec i 
la suprématie aérienne ennemie, ct 
qui demande naturellement un cer 
tam temps.

unérioalas. à savoir le « Caaain ». 
!• c Downes » et le c Sbaw ». ainai 
^u* e*U* des otouilleurs de mines 
c OgalalA > (t « Lank » *t du 
bateau<lble « Utah ». 3.7» offi­
ciers «t homme* ont été tuéa et 
•56 blasa«*. L'année américaine a 
«ubi da lourde* perte* en avions 
et quelques liangars ont été dé­
truits. M. Knoz a ajouté :

Loraque les Nif>pons ont exé­
cuté leur attaque à l'inH>rovlste, la 
flotte américaine de surface n’était 
pas i  son poste ».

Cn attendant que le Président 
Roosevelt ait pu examiner l'affai­
re. U n* lera apporté aucun chan- 
(ement au æln du commandement.

Toate offettÎTe ufle-suomie

pone en Chine méridionale : I>aa 
bombardiers ont exécuté par auiv 
pnae une attaqu* massive ccotre 
l'importante baa* aériemie que 
Tchoung King pna aède à Nanning, 
diins la province du Kuang-Sl , 
l’aérodrome a été gravemant «a- 
dommagé. Tous les appareils nip­
pons sont rentrés à leurs bases.

L’araice lippoiie ei Mabise

Amsterdam. 1*. — c Les Japonais 
poursuivant éoergigusment leur at­
taque dans le ooln i*.ofTl-ou*at de 
la Malaiale. déclare le Service dea 
informatlons brltaimique, et lia ont 
pénétré dans noa poettKas défen­
sive*.

» Las troupes britanniques ont 
bien livré una ré«t*tano* achamee. . i . ^ . « i
ajoute i ^ M ^ t io a  s u ^c o n re  W  JipM  pviii nqiossDie

fïtianghaf 1g, _  Tji« DOrte- 
parole de l’armée et de la marine 
laponaiaes, parlant da* effets que 
s* victoire* japonaises auraient 
uant à la sécurité du Japon, ont 
iéclaré ee qui ault :
GMee à la destruction des basas 

aériennes amérlcalnea et anglal- 
se*. l’ennemi a été ml* dans l’im- 
posslblllté d’entreprendre en utili­
sant ces batea. une action quelcon­
que contre le Japon. Les navires 
porte-avions américains aont net­
tement inférieurs à ceux que poa­
séde le Japon. Ils ne aont pas en 
mesure de s'approcher des côtes 
japonaises sans être puissamment 
protégéa Ktant entendu que le 
commandement militaire améri­
cain ne peut pî nrisolrement assu­
rer cette protection, le danger 
d’une attaque contre le Jaoon par 
des avions smenés ear des navires 
porte-avions est très minime.

De l’avis du porte-parole de la 
marine Japonaise. 11 en est de mê­
me quant à la possibilité d’une at­
taque de forces navales américai­
nes contre le Japon puisque, à 
cause des Importantes pertes 
navires subies oar l'ennemi, toute 
opération offensive de la part des 
Anclo-Saxons e*t rendue très dif­
ficile. Au cas où cependant, les

L e  co m m uniq u é  italien

Rmh«, 17. — Z.e Onmd QvorMf aénériü oommuniqué :

Swr I* fr«nt ë* Ain^l-Qaial« le« èwnta^ «fit it«, hl«r, trèi 
long« èt trèa violents. L'infantèrie at tfee «Iviatona Minri««* ont 
•ttaapté eueaeealvameiit noe pooltioN«. Lee «vieéon« motorla««* 
«t kllndées italienne« ofit, en «olMiboratlon avae ri« fort«« unltél 
■IloiHande«, rè«i«t« av«c M«iat«n «t ottt Inflig« 4« ««n«iM«« 
pert«« A l’arivereair«. •«aiMoufi d* camion« «t #a ohar« «nn«ml« 
ont «t« ineendM« et détruit«. De nomkr«!» prtoenni«rs, parmi 
l««<hi«l« «e trouvait un g«n«ral de krigade, furent eaptur««.

D«« tentative* d’attaque oontr« un« d« no« position« d«s 
fortification« d« Bardia ont ét« ropou««é««.

La Luftwaffe allemand« a d««««ndu hi«r «ix avion« «nn«mi«. 
D«ux appar«li« italianc n« «ont pa« rentré«.

B«ngazi «ubit un« attaqu« aéri«nn«, oau«ant d«ux vi«tim«« 
«t de« dégât« mlnim««. La nuit dernièra, l’aviation angiai«« 
bombardé Tar«nt«. Qu«lqu«« bAtim«nts furent touché« «an« «ubir 
de grava« dégAt«. II n’y «ut paa da vietimee parmi ia population 
civile. La D.C.A. a abattu troia aviona.

L’annami a Jeté daa bombea aur Auguata at Brindial. Paa 
de dégAta.

Au eoura da la nuit darnièra, noa formationa aériannaa ont 
bombardé daa baaae navaiaa at aéricnnaa da Malta.

L’ATTITUDE 

I^TERMINÉE 

D U JAPON

(t u m  DB LA l>RBiNltRI PAQl)

Violents coabats an nord 

de Penang

Stockholm. *S. — Le service an 
plais d'infarmauoDS annonce que 
dc violents combats se déroulent 
au nord de Penang. et confirme si 
multanément la prise de Kota-Ba- 
hrou et des débarquements de trou­
pes nippones près de Kouantan. De 
même aource on déclare que les dis­
tances à parcourir en Malaisie sont 
ciMjrmes. qu'elles rendent plus dif­
ficiles les mouvements des Britan- 
n.ques. et que la défense britanni 
q.ie est aux pnses avec de grosses 
difficultés.

Raids Massifs d’avions japonais 

sur Manille

Toitio. 18. — Le quartier général 
impérial communique :

La section de l'année annonce 
<i:ie des avions nippons ont effectué 
hier des raids massifs sur les bases 
aérieiuies améncaines dans les en- 
vu-ons de Manille, incendiant qua­
tre chasseurs au sol et détruisant 
douse autres appareils, y compris 
deux bombardiers.

D'autres avions ont attaqué des 
casernes à 70 milles du nord-est de 
Manille. Tous les appareils nippons 
»ont rentrés à leur base. Les avions 
do l’armée opérant au-dessus de la 
Malaisie en dépit du mauvais 
temps, ont attaque les bases aérien­
ne» d'AyerUwar et d’Ipch. sur la 
cute ouest de la peninsule de Ma- 
Ltcca. Ils ont abattu un Blenheim 
cn combat aérien et détruit sept 
appareils du même type au sol.

Américains ou >s Anglais entre­
prendraient néanmoin* un raid 
dan* le Pacifique occidental la 
flotte Japonaise B’en réjouirait 
car dnns ce cat( elle aurait l’occa­
sion de se mesurer avec les forces 
navales ennemies.

LA GUERRE AI/EST

(8UITE DE LA ritgMItRg PACE)

d’hul. la situation militaire au front 
de I'Est offre «ne certaine unifor­
mité depuis l'arrét des opérations 
stratéiflques par suite de l’hlver
ru.sse.

Les Bolchevistes espèrent tou­
jours pouvoir changer par des at­
taques la situation à certains en­
droits du front, ainsi que près de 
Lenintrad. Leur* attaques et leurs 
tentatives d<» percées se brisent tou­
jours dans le feu de défense des 
armes allemandes, non sans ner­
tes santtlantes et élevées pour l’ad­
versaire. Lenmrrad mém# est. avec 
se* objectifs militaires, sous le feu 
efficace de l’artillerie lourde.

L’aviation allemande attaque 
surtout les eommunlcatlon» de l’ar­
rière de* Bolchevistea. Elle bom­
barde avee succès les baraquements 
et les batteries côtières de Sébas- 
topol. les colonnes et les rassem­
blements de troupes dan* les sec­
teurs méridional et central, ainsi 
mie les colonne* de véhicules et les 
trains dnn* les eecteur» central et 
sententrlonal.

Les routes que les Bolcheviste» 
ont créées sirr la elace du lac La- 
doCB ont éralement été bombar- 
d»ses.

Un navire britannique coulé 

dans un port des Philippines

ROOSEVELT 

LAISSE TOMBER 

SON MASQUE

(»UITB DE LA PREMItRE PAOE)

leur chasse après un bouc émis­
saire.
! Nous croyon* volontiers que Roo- 
! sevelt est sincère lorsqu’il assure 
aujourd’hui qu’ll aurait parcouru 

_   ̂ ^   ̂  ̂ dei mllllers de milles pour rencon-
Tokio, 16 — On mande de Chan- t̂ er le President du Conseil du Ja- 

ghal au Joumal « Yomiuri Shim-ipon. Mais c’est une autre question 
bun > : jde savoir u  cette assurance est sus-

L'amiral Hart, commandant eniceplible de consoler le peuple des 
chef de la manne américaine en Etats-Unis de* tra^ques événe- 
Asie, a admis que ie navure briun- ments de Pearl Harbour, d'autant
nique « Mahiie » (3.500 tonnes), 
avait étc coulé par des bombar­
diers nippons dans un pon des lies 
Philippines Ce navire servait â 
evacuer de l'Asie orientale des res­
sortissants anglais de Chine et 
d’autres pays.

M. Knox confirme la perte 

de r« Arizona » 

et de 5  antres navires de gnerre

Rio de Janeiro. 16. — n ressort 
d’mformations parvenues de Was­
hington. qu’au eours des déclara­
tion* qu'U a faites sur les pertes 
subies par la marine américaine, 
près des lies Hawaï. M. Knox. mi­
nistre de la Marine, a confirmé 
Iv coulage du bâtiment de ligne 
américain « Anxona » qui se trou­
vait à l'ancre avec ses chaudières 
éteinte*. M. Knox a admi* en ou­
tre la perte de trois destroyersJ

plus que dé pareils souhaits po*« 
thumes de voyage semblent bizar­
res eu égard du fait qu'un négocia­
teur japonais a dû traverser le 
loinuin Océan Pacifique avec 1* 
seul résultat de devoir faire anti­
chambre à Washington.

De même, l'affinnation du Prési­
dent que lee autres méchants peu­
ples sont cause de tout parce qu’ils 
n'ont pa* voulu reconnaître le 
c bill of nght* » ne consolera pas 
son peuple et. par ailleurs, le peu­
ple hindou ne se laisseira pas In­
fluencer par l’appel échappé de 1« 
bouche de lord Untihgow. sinon 
hermétiquement close.

Brusquement, le* Anglo-Saxons 
ont laiasé tomber leur masque hau­
tain. Le cri triomphant de la do­
mination mondiale a falt plaoe k 
la triste mine d'une véritable im­
puissance.

Les constatations objectives fai­
te* psr le général Tojo devant le 
Parlement nippon, à savoir qu’en 
moins de dix Jours le* posltlons-

détrultes ; le gros de la flotte bri­
tannique en Extrême-Orient a été 
écrasé ; le front d'encerclement 
dressé contre le Japon a déjà éte 
battu en brèche en plusieurs points

e Je suis fermement convaincu 
a dlt le président du Conseil, que. 
mue par une fol inébranlable dans 
la ■victoire certaine, toute la natloc 
supportera avec ténacité les épreu­
ves et les privations et fera bloc 
autour de la politique nationale du 
Japon en se remémorant l'histoire 
(florieuse militaire au cours des 
2.600 ana de son existence. Nous 
avons pris toutes nos dispositlonâ 
en vue de cette guerre qui sera lon­
gue. >

Ensuite, le général Tojo s’est dé­
claré particulièrement satisfait dc 
l'accord Intervenu en vue de la dé­
fense en commun de l’Indochine 
française et de la concordance des 
points de vue avec ceux du Siam 
qui a abouti à la conclusion d'un 
pacte de défense et de fidélité.

Le président du conseil a ajouté :
Un fait dont nous avons à nous 

réjouir de part et d autre. est que 
l’Allemagne et l'Italie, dès la décla­
ration de guerre du Japon, se sont 
mise* d’emblée à nos côtés et 
qu’elles ont manifesté leur déter- 
mlna.tlon inébranlable de faire 
jouer toutes leur» ressources et de 
ne point déposer les armes avant 
d’avoir remporté la victoire finale 
contre l’ennemi commun de la paix 
mondiale.

De même. l’Allemagne et l'Italie
I sont engagées avec le Japon à 

ne signer nl une paix ni un armis­
tice séparé avec les Etats-Unis ou 
l'Empire britannique sans accord 
préalable et complet entre le* trois 
pavs qui. ainsi, collaboreront en­
core plus étroitement, afin de réa­
liser un ordre nouveau basé sur la 
Justice. L'alliance entre le Japon. 
l'Allemagne et l'Italie s’en trouve 
affermie.

Je voudrais ici faire part de ’a 
ferme résolution du gouvernement 
nippon de ne jamais déposer les 
armes avant la défaite des Etats- 
Uni* et de l'Empire britannique.

Déclarations du Ministre 

des Affaires Étrangères

Totclo. 16 — Dans son discours 
au Parlement. M. Togo, ministre 
des Affaires Kraneère* a déclaré ;

«Malgré la propagande anglo- 
américaine qui orétend le contraire, 
c’est le gouvernement des Etat.s- 
Unls qui a provoqué le Japon en 
adoptant une attitude absolument 
belliciste,

»Ce sont les gouvernement* des 
Etata-Unis et de Grande-Bretagne 
qui ont foulé aux pieds le sincère 
désir du Japon de maintenir ia 
paix et qui nous ont imposé la 
guerre. Us devaient parfaitement 
savoir par les longues négociations 
quelles étaient les limite* qu’il était 
Impossible au Japon de dépasser. 
Il est évident qu'lls pouvaient se 
rendre compte eux-mêmes des con­
séquences qui s'ensulvraient si le» 
Etats-Unis nous posaient des exi­
gences dépassant ces limite*

Au su let t'es relations du Japon 
avec l'Union Soviétique. M. Togo 
a déclaré ;

«L'attitude du gouvemement Im­
périal ne *'est pas modifiée et le 
gouvemement de l'Union Soviéti­
que a exprimé à plusieurs reprises 
l’intention de respect<r son pacte 
de neutralité avec le Japon ».

Le Ministre des Affaire* Etran­
gères japonais a qualifié la nou­
velle alliance entre le Jspon. l'Al­
lemagne et l’Italie d'événement de 
la plus grande importance histori­
que.

II a ajouté ;
«n  ne peut y avoir le moindre 

doute que la collaboration entre 
ces trois Etats .sera couronnée du 
plus grand succès».

LES DËaJUUTIONS 
DEL’aMÜUU.SHIIUDA

(«UITE DE LA PREMIERE PAOE)

furent endommagés et un mouil­
leur de mines fut coulé. A iJt suite 
de ces opê{ktlons, toutes les com­
munications stratégiques entre les 
iles Hawaï et l’Asie orientale ont 
été coupées.

Le 10 décembre, un débarquement 
fut entrepris sur l'Ue de Quam qui 
fut entièrement occupée le. 13 dé­
cembre. Au cours de cette action, 
un pétrolier fut capturé.

L'amiral Shimada déclara ensuite 
que l'on peut considérer également 
qu'un aous-marin a été torpillé 
près de Palao.

Le mlnlatre de la Marine passa 
ensuite aux opérations de Makisie, 
de llle de Luçon. de Changhaï. etc.

Le résultat global des actions de 
l’armée japonaise est résumé com­
me suit par l’amiral Shimada : la 
tiotte améncaine a perdu S navires 
de ligne, un eeue-marin, un meull* 
laur tfa minas at un grand navira 
de traneport ; d'autre part, aeian 
toutee prebabilttèa, un navire perte' 
aviena a également été caulé. Mr 
ailleurs, ont «té fortement *ndem- 
magèi I « naviraa de ligne, « crcl- 
seurs. 1 deatreyar, 1 aovs-marin et 
1 navira auxiliaire i enfin une 
canonnière a «t« capturée. Au te­
tal n t  aviona ont pu «tra dètruiu 
aux lias Philippinae et dans d'au­
tres petites Iles, tandis qu'aux Iles 
HawaI, environ <a« appareils am«- 
ricaifie ent «t« anéantis.

De son cét«, l’Angleterre a pardu 
navires tfe ligne, 1 grand dea- 

troyar, un patrouilleur at une ca­
nonnière.

M. Shunada a poursuivi son ex­
posé en déclarant qull est trè» pro­
bable qu’au surplus, un grand nom­
bre d’avions ont été détruits.? Au 
total 47 navires marchands navi­
guant sous différents pavillons, 
d’une jauge totale de 130.000 ton­
nes. ont été capturés par les Japo­
nais. D'autre part 380 navires moins 
importants ont pu être arraisonnés.

Les pertes Japonaises sont les 
suivantes : 1 dragueur de mines 
coulé, un autre dragueur de mines 
gravement endommagé, et 1 croi­
seur léger, faiblement endommagé. 
Au surplus, l’aviation japonaise a 
perdu 40 appareils, tandis que jus­
qu’à présent. 30 avions ne »ont pas 
encore rentrés à leur base.

clés ennemies ont été percées, que 
le gros de la flotte des Etats-Unis 
a été détruit, que la flotte britan­
nique d'Extrême-Orient a été anéan­
tie et que le front d'encerclement 
établl autour du Japon a déjk été 
entamé en plusieurs endroits, ne 
peuvent que contribuer à souligner 
cette impul8*ance.

Ud f  arçonnet de 5 ans 

se noie dant un lavoir 

à Felleries
A Fellcriee, le Jeune Léon Culis. 

kgé de 9 ans, trompant la surveil 
lanee de ses parents, tomba acci 
dentellement dans un lavoir. Quand 
on le retrouva U avait cessé de vl 
vre.

Le docteur PUluard ne put que 
constater le décès.

Les gendannes de Sains-du-Nord 
ont procédé k l’enquête d'usage

L’aide 

de la Wehrmacht 

à Fagriciihure 

française
Paris, 16. — En 1940 41 la Wehr­

macht a joué, grâce k son inter­
vention, un rôle important pour 
assurer l'alimentation de la Prance.

Outre une aide importante des 
troupes pour la rentrée de la ré­
colte et de l'ensemencement d'au­
tomne qui succéda aux premiers 
travaux, on a surtout assuré dans 
l'ancienne zone de guerre la pro­
duction agricole pour le printemps 
prochain

Pour la seule récolte du foin on 
compte ime prestation de 100.000 
joumées de travail par des soldats 
et 30.000 par des attelages. Pour la 
récolte du blé. les chiffres sont lés 
suivants : 40.000 journées de tra­
vail effectuées par des soldats et 
4S.000 par des attelages.

Un biologne allemand 

déconvre le moyen de traiter 

le typhus eunthenuteux

Madrid. 16. — Un biologue alle­
mand résidant k Sévllle annonce 
avoir découvert un médicament ti­
ré de certaines plantes espagnoles 
qui permet de traiter le typhus 
exanthémateux.

Une femme a sanvé des fkames 

quatre enfants

Beauval». 16. — Le mlni»tre de 
l'intérieur vient de décerner la 
médaille de »auvetage k Mme Rous- 
sy. kgée de SS ans, ménagère k 
Nonsel. Elle avait sauvé d'une mort 
certaine quatre enfants qui allaient 
périr dan* un incendie.

Arbre de Noël 

du Maréchal
La Secrétariat d’Etat à l'Educatlon 

Nationale et la JeunWM noua com­
munique :

( Le* différenu organtsmea du Se­
eour* National et du Secrétariat à 
la JeuneeM prévoient pour la ao dé­
cembre une petite séance récréative 
pour tou* les enfants de 3 à 14 ana. 
Cette Téxmion ae terminem par la 
distribution de coquilles de Noél et 
de chocolat.

« Pour mettre sur pied un pro­
gramme intéressant, nons deman­
dons k tous le* jeune* gena ct Jeune« 
filles qui ont quelquea poMlbilité« 
au point de vue organisation de di- 
vertiaaements, de ae mettre en rap­
port d'urgence avec le Secoun Na­
tional de la localité où lls rtoident 
II* y trouveront toutes directlvsa uti­
les et les moyens matérieU néces- 
aairea seront mis k leur disposition

aera entendu et que dans toutes 
agglomérations ds nos départementa 
nous pourrone amuser etr intéresser 
pendant cetta réunion la* jeunes qui 
y viendront.

«Cette manifestation nationale de 
la Jeiinwc de France contribuera 
nous en avona la certitude, k aider 
laa forcaa vlvea de notre Paya k 
prendre conscience de leur valeur et 
k réaliser laa efforts Indispenssble* 
au relèvement de notre belle Na­
tion ».

LA CONFÉDÉRATION 

TOURISTIQUE FRAN€0-B£LGE 

VIENT EN AIDE AUX PETITS 

DÉSHÉRITÉS DE TOURNAI

La Confédération Touriatlque rran- 
oo-Belge a'ast réunie k ls « Taverne 
Oambrlntu » aous la présidence de 

René Reubrsz, président général 
En dehora de* nombreuse* personna­
lité* qui y asststaisnt. M. 'Vaicke 
consul général d* Belgique, avait 
tenu par aa présence k affirmer une 
foia de plus l'amitié inaltérable dea 
deux pays. Le président rappelle que 
la Confédération Touilatique Franoo- 

e désirant faire un geate d’aml- 
ranco-belge, avait décidé d’offrir 

un colts « Souvenir de France » aux 
petiu malheureux de la vUle alki*- 
trée de Toumal 

Cette idée favorablement accueUlle 
est en plame voi* de réalisstion 
une somme de 8.000 fr. est déjà sous­
crite par les smis de la Belgique et 
des dons importanU en nature aont 
parvenus.

Le président remercie vivement 
ceux qui ont contribué k la réussite 
de oette manifestation et souligne 
particuUérement le geste généreux 
d’an sèuscripteur de mille . tiancs 
ainsi que celui du Cercle Philsnthro- 
pique < Le» Toumaisiens sont là 
inscrits pour la même somme.

En vue de la préparation de la re- 
mlae dea colis aux enfanu de Tour­
nai. le président se rendra prochai­
nement dana cetu ville pour y régler 
d'accord avec l'Administrstion com­
munale la date de la réceptfon de la 
délégation française qui assistera fc 
la remise des colis auz intéressés et 
consacrera une fois de plus lee liens 
étroiu et affectueux des deuz na­
tions ».

LA VISITE A ULLE 
DE M. PAUL CHARBIN

Le Secrétaire d’Etat au Ravitaillement 

a pris bonne note des doléances exprimées 

par le Maire, M. Paul DEHOVE

PARIS A  UN NOUVEAU 

CONSEIL MUNICIPAL
■Vlchy. 16. — Les membres du 

’nouveau Oonseil municipiil de Paris 
et oeux de la commission adminis­
trative de la Seine sont, aujour­
d'hui. dè&ignét. Il y aura, comme 
par le paasé, 90 ixjnseiller* municl- 
)aux et 150 conseillers départemen- 
Aux. 44 conseiUers municipaux ne 
faisaient pa* partie 'de l'assemblée 
municipale. 58 conseillers départe­
mentaux seulement appartenaient k 
l’ancien Conseil général.

C'eat un ancien combattant deg 
deux guerres. M. Charlet Trochu. 
que le Maréchal a placé k la téte du 
ConseU mumcipaL M. Depreux, lul 
aussi ancien combattant, présidera 
rassemblée départementale.

Aux prisonniers libérés et k ceux 
de nos compatriotes qui sont encore 
en captivité, des sièges ont été 
réeervé» dans les deux assemblées 
En outre, des personnalités fémi­
nines connues pour leurs actions 
de dévouement social, entrent dans 
les deux conseils. Des élément* *yn- 
dicalistes remplacent les conseillers 
communistes déchus.

L’abondance des matières 

nons oblige à reporter 

la publication de notre 

feuilleton :

LA POCHARDE

Au cours de son voyage dant le 
Nord. M. Charbin. secrétaire d'Etat 
au RavitatUement, q bien voulu 
recevoir M. Paul Dehove. maire de 
LiUe ainsi que MM. WUlems. 
Richard Coolen, Bertrand. Oscar 
Hermez et Devernay. adjoints

Durant trois quarts d'heure, M. le 
tiinittre et M. le Maire de Lüle 
ont discuté le problème du ravitail­
lement des grandes cités ouvrières 
et industrielles de cette région

Avec beaucoup d’attention. M. te 
Ministre a écouté M. Paul Dehove ; 
il l’a compris, l'a félicité pour 
l’oeuvre accomplie et lui a remis 
une somme de I.OOO francs à l'in­
tention des petits LUlois.

Lille a été à l’avant-garde 

des réalisations sociales

Lille peut être fière — nou* disait 
_ noua-mêmes M. CSiarbin, lundi 
soir — car eUe est la ville d'a'vant- 
garde dans la réalisation des insti­
tution* »ociales. Aucune cité de 
P’rance n'a accompli de telle» réa­
lisations, tant en ce qui concerne 
l'organisation du rationnement que 
le raviUillement et les œuvre* 
d’entr’aide.

La carte de pain a en effet été 
in*tltuée k Lille le 20 juin 1940 : 
ceUe du charbon le 7 juillet suivant; 
du lalt le 10 août; des denrées le 
15 »eptembre.

Les Porcheries municipales ont 
été créées et six cenu sujets y sont 
actueUement k l’engraissage.

Le 37 mai 1940 — U y a donc un 
an et demi et avant l'arrivée des 
troupes allemandes — l'Administra­
tion municipale distribuait déjk des 
soupes populaires, aux réfugiés entre 
ftutrcfl.

Actuellement, 8.500 petits Lillois 
sont nourris dans les écoles; Î.400 
repas sont quotidiennement servis 
dans le* restaurant* populaires de 
la viUe !

Le Maire, devant ce témoignage 
de références, avait donc quelque

instructions seront donnée« pour 
maintenir la qualité et la ration 
actuelle* du mélange national.

L’organisation nouvelle 

dn ravitaillement

La loi du 23 octobre 1941 a apporte 
_ rorganlMtlon du raviUillement 
des modifications profonde* : Pliu 
de clarté dans les opérations, plu« de 
rigueur aussi dans le redreasement 
des abus, plus de t>on sens dans la 
composition des Comités de gestion, 
car, enlin, le consommateur va y 
trouver sa place au même titre que 
le professionnel. MaU pour queUe 
raison alors, le* CJomite* Interpro- 
f essionnels de gestion « des produits 
laitiers» et «des viandes» sont-iU 
exclus de cette nouvelle loi du 
23 octobre ? Pourquoi, dans ces co­
mités. n’entrerait-il pas des repré­
sentanu du Pouvoir central alnal 
que de* repréaentant* de* consom­
mateurs ? ^

— Des lois antérieures k celle du 
23 octobre régissaient ces comité*. 
Néanmoins. Je suis résolu k m'op­
poser k ce que des organismes, quels 
qu'ils soient, se tiennent en marge 
des principe* généraux poaé* et qui 
visent k satisfaire l’intérêt général

Rationnement 

et taxation uniforme

Le rationnement uniforme 
parait une héré*le. fait remarquer 
M  P. Dehove. Le nord, le *ud de la 
Prance, la campagne et la vUle, 
ne doivent pas être considérés sur le 
même pied d'égalité au point de vue 
rationnement, et Je me penneu 
de vous demander. Monsieur le 
Ministre, d'envisager les moyens 
d’apporter plus de souplesse, plus 
d'harmonie daiïs l'application de* 
lois du raviUillement.

— C'est mon intention, répond 
M. P. Charbla et je vais lalre en 
sorte d’apporter k cette uniformité 
par trop rigide, les règles d'adoucis­
sement nécessaires au fur ■̂

AVIS OFFICIEL
■ruxelle», 17 décembre 1941. — Le 

Oberfeldlammandant de Bruxelles 
eommunique œ  çui suit :

Le 15 décembre 1941, k la faveur 
de l’obsctirité, un employé de l'année 
allemande a été blessé au boulevard 
Adolpbe Max, par un coup ds poi­
gnard dan» le -dos. Grkce k la pré­
sence d’eapnt de l’employé biessc, 
la lemme auteur de l'attenUt put 
être appr^ndee II s’agit de la 
nommée Maritu MarouUeff, domi­
ciliée k Bruxelles, kgée de 33 ans. 
manee et Russe, mais résidant 
depuis quatorze ans en Belgique.

Immédutement après son arres- 
UUon. l’auteur d* l’attentat avoua 
qa’apré* différente* tentative* res­
tée* sans succès sur de* officier* 
allemands, elle avait de la même 
façon oommi* un attenut le T dé­
cembre 1941. avenue Mamix. L’In­
culpée sera traduite devant un 
conseil de guerre allemand et sera 
punie comme elle te mérite.

Maintenant que l’attenUt criminel 
du « déoembre 1941 a été éclalrcL les 
aMBuraa ordonnéea le g déoembre 1941 
pour l’agglomération bruxelloise se­
ront levées avec effet immédiat. 

Signé ; Prhr. von Hammersteln, 
lieutenant général.

droit d’exprimer devant M. la Secrè- 
Uire d’EUt au Ravitaillement et de---- -
lul remettre par écrit quelques-unes imesure des possibUltés offertes, 
des doléances de ses concitoyens ] „  .
doléances qui sont celles d'ailleurs bUerte aUX merCaUtlS 
des populations du Nord I

Il ast é'vldent qu’au cours de ces
joumées de conférences et de discus­
sions. la question de toute première 
actualité : « le marché noir ». a été 
maintes fois abordée.

M. P»ul Dehove. lul aussi, 
demandé k M. le secréUire d'EUt 
ce qu'il comptait faire pour lutter

Rationnement insuffisant

Le rationnement est. en général, 
insuffisant, a falt remarquer M. De­
hove. Il est absolument Impossible, 
avec les denrées offertes, de se 
nourrir actueUement. ,

— Je le sais, a répondu le mi-!contre ce... fléau qui, actuellement 
nistre. mais Je rencontre de très a pris la place du marché «blanc», 
grosses difficultés dans l’accomplis-1 dit officiel 
sement de ma tkche. Des efforts| Nou* n'entrerons pas dans le 
sont demandé* et attendus de laidéuil des mesures qui seront adop- 
in’oduction : Je demeure attentif] tées, mais nous pouvona dire qu'une 
au problème posé dans le but d’amé- guerre farouche va commencer 
liorer la situation déjk signalée. contre les mercantis. et ce sous l'au­

torité du Préfet régional.
Légumes secs Tei*« rapidement esqulMée. la

°  conversation qu'ont eue lundi solr
La population. Inquiète de ne pas'¿li Paul Dehove. maire de Lille, 

avoir toucbé de légumes secs depuis et M. Paul Charbin, secréUire d'Etat 
Juin 1941, se réclame du gouvemé-iau RaviUillement. 
ment, poursuit M. Paul Dehove. I Ain*i qu'on s'en rend compte, les

La récolte a été déficitaire, répond!problèmes viUux étalent dimpor-__________ _______________________
le ministre. D ’autre part.no* œuvre».lunce viule pour la praulation qui|(ec*) M. Maréchal André, a Ull«, qut

EN ROUTE POUR L’ALGÉRIE

Un nouveau groupe 

de petits Nordistes 

partira de Lille jeudi
La Oélégation régionale k la ra­

mili« fait connaîtra que la Légion 
française vient de renouveler le gei­
te de solidarité déjà accompli, U y 
a un moia, au profit de* snfanu du 
Nord.

Jeudi, à 13 h. 20. une cinquan- 
Uin« de petiu Nordiste* quituront 
Lllls pour l’Algérie ou ils ssront re­
çus dans dea foyers d« légionnatr«* 
qui prendront k leur ctiarge toua lss 
frais de séjour et d'éducation de cea 
enfanu. de décambre k jum pro­
chain. Ces petiU colons ont été cboi- 
*is par la FamlUe du Prisonnier st 
par ia Délégation régionale à la Fa­
mille. -Tou* appartiennent k dsa 
foyer« particulièrement éprouvée par 
la guerre. Ils trouveront ià-lMs le 
réconfort matériel et moral dont Us 
ont tant b«*oin.

La Croix-Rouge Française rasssœ- 
blera tou» les parunts au Centre 
d'Accueil. rue 0usuv«-0«l0ry. à 
LUle. le jeudi 18 décembre, à 12 b. IS.

M. CHATONET est nommé 

Commissaire du Gonverneneit 

à la Préfeetnre régionale dnNord

Par arrété publié au « Joumal 
Officiel ». M Chatonet. conseiller 
de Préfecture, est trammé k LUle. 
Commissaire du Gouvernement près 
le Conseil mterdépartemenul pour 
l'année judiciaire 1941-1943

NOMINATIONS DANS 

LES PONTS ET CHAUSSÉES
P»r_an<té du ,4 décemttre 1»41 

(J. ■o’“84‘l3'dfcemwe) •etn'
Clara* aOmt* * -l'emploi d ’agent t*oh- 
niqts», <lB«.jf>aaUi,*t Cha«sa**s 
suite du concours ouvert etr 1*41, 
les candidaU dont les noms suivent: 

Région dr Lille : M M  HuU«ln 
Léon, Jamoia Jean. Ransart Osston 
et Comyn Msrcel.

Par arrété du 8 décembre, a été 
déclaré admiasible su grade d’ingé­
nieur adjoint des travaux publica da 
l'Etst (service des Ponts et Chsus-

Agriculteurs, n’oubliez pas 

vos livraisons d’avoine

en avoir encore ?
— Oui, la proportion de «gkte»
été considérable. La pomme de

terre, cacnme les légimtes aecs. est 
consommée par les œuvres diverse* : 
soupe», etc. Mais Je *ai* au**l que 
le commerce noir s'est -accaparé et 
s’accapare encore, hélas! de grandes 
quantités. Aussi Je demande au 
département de prendre dès main­
tenant de* mesures, d'envisager cer­
taines méthodes de rétroepection. 
afin de corriger l’insuffisance d'ap­
provisionnement que vous me si­
gnalez, Monsieur le Maire.

Le café national

La population eit Inquiète d'ap­
prendre qu’il est question de modifier 
le mélange de café national, pour­
suit M. Paul Dehove. Or. nous 
sommes grands consommateurs de; 
café et il serait regretuble de voir] 
diminuer la qualité ainsi que laj 
quantité du mélange national. i

— En raison de la situation spé­
ciale de votre région septentrionale 
et des raisons que vous invoquez, je 
ferai droit k votre demande et des

saura gré au Maire de les avoir 
exposés avec ^uunt de sincérité 
de franchise.

Pour les petits Lillois

Mardi, k l'issue d'une visite des 
instaUations lilloises de soupes, de 
restauranu populaires et de can-l Agriculteurs, n’oublie?, paa qu« 
tines scolaires. M. Paul Charbin. vou* n’avez plua que qulnss Jour» 

pour livrer les 50 'i de vos imposi­
tions d’svoine.

L'arrété préfectoral du 6 décembre 
prsscrit que le* quantités non livrées 
au lcr janvier 1942 feraient l’objet 
d'une réquiaitien et que vous serisz 
exposés aux sanctiona prévue* par les 
règlements en vigueur.

Hàtes-vous donc de vous mettrs «n 
régie.

nos soupes popu.aires exigent quan­
tité de légumes secs. Néanmoins, 
vous' pouvez rassurer la populatlon 
des villes; des initructions vont itre 
données pour qu'une distribution 
soit faite tris prochainement.

Pommes de terre

Monsieur le Ministre, ainsi que 
j'al eu l'honneur de vou» le dire, isecréUire d'EUt. a tenu k félielter 
poirsuit M. Dehove. la population !k nouveau la vlUè de Ulle ainsi 
du Nord ne vit que sur les pommes:que son premier magistrat, pour 
de terre. Utie distribution de 50 kilosll'œuvre d’entr’aide sociale accom- 
a été faite, mais avec la ( gkte ». la plie, pour se* belles réali*atlon*. 
ration Joumalière et personnelle n’a Ipour l’initiative prise par le Maire, 
éte que de 100 grammes. C'est peu.lM. Paul Dehove. 
vous en conviendrez. Peut-on espérer! « La ville de LiUe. déclara-t-ll. est

k donner en exemple k toute la 
France: ce qu’eUe a falt|Be que falt 
aussi le Secours NationaTsoui l'im­
pulsion de M. Thellier de Ponche­
ville. elt unique: vou* pouvez être 
fiers et J’en rendrai compte k M. le 
Maréchal. »

Avant de quitter le Maire. M. le 
SecréUire d’Eut liU remit un billet 
de 1.000 francs k l'intentlèn du 
No«l des petiU Lillois.

PRIX DE LA FARINE DE SEIGLE
MM. les Préfeu du Nord et du Pa»- 

de-Calals ont pris un arrêté dont 
l’article 1er fixe le prlz de la farine 
de seigle k 276 frsncs ls quintsi.

E C H O S
eî C A R N E T

CALENDRIIR . —  4eudl IS déclw» 
b f  1941. — Soleil ; Lever 4 9 b. 41. 
Coucher a 17 h. 53

Aujourd’hui : Saint>Oati«n. — Oe* 
main . Saint*Tlmol6on.

RÉCUPÉRATION 

DES CENDRES DE GAZOGÈNE
□ans cetts . période da ptaurl« 

d’engrais pour l’Agriculture *t l'Hor- 
ticulture. il eat très important de re­
commander de récupérer tous les dé­
cheU susceptibles d'étre employés 
pour ls fumure des terres.

A ce titre, les cendres de bols ou 
de chsrbon doivent être utilisés

Une analyse d »  cendrea de gaso- 
géne a donné : potasse soluble «au. 
32.» «i ; azote total, 1.43 % ; acide 
phoaphorique toul. 2.43 r„.

Cea cendrea aont donc un sngraia 
«urtout riche en potasse qui équi­
vaut «ux 2/3 de la vsleur fsrSili- 
«ante du chlorure ds potsaaium.

Il S0t donc recommsndé k tom les 
possesseurs de gasogénsa à charbon 
de boa de recueillir les cendres et 
soit de les utiliser dans leurs jardina, 
soit da iss céiier à dss sgrlculteurs.

Cs ««mmuniqué sffisisl senfîrms 
es qus neus s«*n> iignslé dsnt ne- 
trs « Mévsil sgri**ic > du M  navsm- 
brs dsrnisr
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— C’sat un danger, cela, mon cher ami. 
un réel danger. 'Voyez-vous que Chris­
tian. épris de cette petite, cherche k ob­
tenir de* précisions sur son origine T-

Parceull, dont la physionomie s’éuit 
un moment assombrie, répliqua après 
un moment de réflexion :

— Non. rien k craindre de ce côté 
Tout d’abord, U n'y a pas Ueu de suppo­
ser que Christian. Ul^^ue nous le con­
naissons, aura jamais'souci de faire deA 
recberche* k ce sujet. La Jeune personne 
lui plalt, U contentera son caprice, aans 
s’inquiéter le moin* du monde *1 le* pi%- 
tention* dHka Vrodno éUlent légiti­
me* ou non. De cela, vou* pouve* être 
certaine, ma chère Eugénie I-. Mais en 
admetunt un uutant cetu préoccupa 
tion m'vraiaemblable de sa part, k quoi 
aboutiralt41 T Comment, dans une ville 
comme Vienne, trouver la preuve d un 
falt dont U n'existe qu’un témoin, perdu 
dana la foule anonyme 7 Comment, dana 
tonte l’Autriche, trouver le lieu inconnu 
oaché *■"« læ boia. où cette preuve Ir- 
TécMaMe azlau ?

qu’étant donné le caractère de Chris­
tian. l'éventuallié d'une telle recherche 
est bien peu k craindre.

Ils gardèrent un moment le sUence, 
tous deux songeurs. Puis la présidenu 
dit k mi-voix :

— Quel dommage. Flavien. que vous 
n'ayez pas réuasi. dans votre expédition 
k Lsùtsen )

Parceull, le front pUasé. marmotu 
avec colère :

— Oui, ce maudit cure m’a dérangé 
au bon moment... Bt Je n’ai plus osé 
recoimnoicer. Ah I nous aurions eu 
plelne et entière tranquiUlté. alors I... 
Mais Je le répète. U n'y a aucune raison 
de s'inquiéter, en l'occuixence. Néan­
moins. Je me permeu de vous faire re­
marquer. Eugénie, l’imprudence com­
mise par vou» en mettant cette jeune 
fiUe sou» les yeux de Chriatian. Je ne 
l’al pa» vue encore ; mais d’après ce 
que voua m’en ave* appris, eUe est ex­
trêmement séduisante...

La préiddenu dit avac un soupir de 
regret :

— Hélas I oui I TeUement séduisante 
que bien peu de femmes, k mon avis, 
pourraient »outenlr la comparaison avec 
elle. Je auis désolée de ce qui arrive.—  Avec da l’or, on peut beaucoup 

«ais je pense comme vouamon clier riavien 1- poalUvement dé-

solée I Mais ees visites de Christian k 
ton fils étalent si rares, et l'enfant mè­
ne une existence teUement k l'écart, que 
Je ne prévoyais aucun pérU de ce côté.

— Il suffit d'une fols... Enfin. U n'y 
a rien k tenter maintenant. Impossible 
de faire intervenir mon autorité de tu­
teur, pour envoyer hors d'icl la Jeune 
personne. CSulstian me ferait payer 
cher une pareUle Intervention.

— Oh ! Je crois bien I Pas plus que 
je ne puis me permettre un mot de 
blkme... Fort heureuaement. U a du tact 
et saura éviter tout acandale. M ^  c'eat 
égal, quand elle ne l'intéreaæra plu», 
cette petite peste me payer» les ennuis 
quielle me donne et la désinvolture frois­
sante avec laqueUe agit en ce moment 
Chrisuan I

La colère, une sorte de haine vibraient 
dans l’accent de la présidente. Parceull 
eut un sourire mauval» en répliquant 
d'un ton bas :

— Je trouverai un moyen de nous en 
débarra»»er, ma bonne Eugénie.

EUe treasallllt. en lul Jetant un re­
gard inquiet.

— Rien de dangereux. Flavlen f
Il rit sourdement.
— Croyea-vous que je voudrais risquer 

ma situation T_ Non. non, rien de dan­
gereux. D'ailleurs. Je n'ai auctm plan 
précis pour le moment. 11 suffira de 
m’inspirer de* événements. Dorme* donc 
sans crainte, Eugénie... et consolez Flo­
rine, qui volt toutes ses coquetterie* de­
meurer InuUle».

Mme Debrennes port* k ses paupière» 
son mouchoir parfumé en soupirant :

— Ah ! ma pauvre Florine 1... üne 
femme si charmante I

— EUe se fane, ma ch^... elle se 
fane. Impossible de lutter avec la Jeu­
nesse de Mltsi et de bien d’autres, n lul 
faut se résigner, jamais eUe ne sera 
vicomtesse de Tarlay.

— Hélas ! eue est de plus en plua 
amotu-euse de Christian I

— C’est une maladie dont eUe se gué­
rira dUflcilement, je le crains. A ce 
sdlr, ma bonne amie. Je pars pour lei 
forge*, où l’on m'attend pour l’expért- 
ntenution d-’une nouveUe machine.

— Christian y va-t-U quelquefol* t
— Jeudi demier. U est venu, a tout 

examiné, s’est fait faire un rapport par 
l’ingénieur principal... Oh I U est tréa 
fort... trèa fort... et l’U 'VOulsit,„

Un pU se formait sur te front jauni 
de Parceull... Pula, avac un léger mouve­
ment d’épaules, le vieUlard aJouU avec 
un petit rire sarcastique :

— Mais U a de plua agréablaa occupa­
tions et trouve partait de me laisser 
toute la direcUon. Bt, vraiment, avec sa 
fortune, avee aon nom, U a en effet 
mieux k faire que cria t

Avsc vivacité, ¡a présidente approuva :
— Oertea, certes I Vou» le remplace* 

d'aUleurs admirablenent. mon bon Fla­
vien I

Mitsi avait accueUh sans Joie, et mê­
me avec un peut tremblement intérieur.

les instructions de M. de 'nirlay k son 
sujet, qui lui étaient communiqués par 
Léonie. L'intérêt trop signilicatif dont 
elle était l'objet l'effrayait de plus en 
plus. Mais comment s'y soustraire ? 
Vainement, elle en cherchait le moyen.. 
Elle se senuit, dans cette somptueuse 
demeure, complètement isolée, sans dé­
fense. Marthe, la Ungère. était la leuie 
personne qui lui lémoignkt de la sym­
pathie. Mais la pauvre fille ne pouvait 
rien pour eUe — d'autant moins qu'elle- 
même .ne se trouvait pat dans les bon­
nes gricei de Léonie et tremblait cba­
que Jour d’être renvoyée par l'omnipo- 
tenu fenome de charge... D ’alUeura 
Mitai, presque constamment occupée 
prèa de Jacques depuis son arrivée a 
RivaUes. l'avait très peu vue. pendant 
de courts instants, quand, tm diman­
che. deux Jours après le changement sur­
venu dans sa nouvelle situaUon. eUe la 
rencontra au retour d'une promenade 
qu’eUe fallait faire k l’enfant aux alen- 
tou» du château, dans son fauteuil 
roulant

La mine altérée, ie» yetix rouges de 
la lingère la frappéirent au»sitôt.

— Qu’avea-vous, ma bonne Marthe ?... 
Xat-U arrivé quelque chose cbes vous T

— Hélas, oui Me* frères ont été ren­
voyé* hier aoir dea forges, cans motif, 
aimplament parce que le contremaltr* 
veut les remplacer par deux de aea créa­
tures. Et cet homme eit lul-même un 
protégé de M. Parceull, qu'U flatte k 
outrance.

Marthe essuya ses yeux pleins de lar̂  
mes, en ajouUnt :

— Il va falloir qu’Us partent d’ici, car 
en dehors des forges, on ne trouve pas 
de travaU dans le pays. Et ma pauvre 
maman est si mal portante !... Pour 
comble de malheur, le petit Simon, l’ai­
ne de mes nevetix, vient de tomber ma­
lade. Il va falloir payer le medecin et 
les médicaments, puisque nous n’avons 
plus droit auz aoms gratuiU donnés aux 
ouvriers des forges... Ah I quelle mi­
sère I

La pauvre flUe sanglotait. Mitai aaaaya 
de la consoler, de la réconforter.. Lc 
peut Jacquea lea eonildéralt attentive­
ment. de sei beaux yeux lérieux et p«i- 
sifs. 11 dit tout k coup :

— D faut demsnder k papa de les 
reprendre, voe frèrea. C’est lul qui est 
le maître.. Et le cousin ParceuU eat un 
méchant.

MlUi ae pencha, en paaaant un doigt 
caressant iur la joue pAle de l'enfant.

— Ne parles pas alnn de M. ParceuU, 
qui est un vieillard et votre parent, mon 
petit Jacques.

kCais il-secoua la tête, en répétant :
— C’eat un méchant I Mitai, tu de­

manderas k papa de garder le» frère» 
de Marthe, dia. pour qu^Ue ns pleure 
plu» ?

Le» deuz jeune» fUtaa échangèrent un 
regard ému. Pauvra peut Jacques. *i 
peu gkté par la* siens. U éUit bon, pi­
toyable pour autrui... Mitsi l’embraaaa 
en disant tendrement :

— Votre pspa ne s’occupe paa de ces 
détails, mon chéri. 11 laisse M. Parceull 
diriger tout k aon gré. Ik-bas.

Mats l'enfant répéta, obstinément :
— 11 faut lui demander... C ’est le maî­

tre. papa.
En continuant de pousser la voiture. 

MlUi reprit sa route vers le ctikteau, 
en compagine de Marthe qui étouffait 
sei sanglots. ESles entrèrent dsn* le parc 
en passant par une peüte porte qui res­
tait ouverte dans la joumée, et gagnè­
rent lentement le chkteau en traversant 
les Jardins. Ainsi. eUes atteignirent l'ex­
trémité de l'aile où se trouvait l'appar­
tement de Jacque*.

L'enfant s'écria jojwusement :
— Voilk pspa I
Christian se trouvai; en effet sur la 

petite terrasse qm précédait te salon où 
ae tenait babituellement son fila. Aooou- 
dé k ta balustrade de marbre roae. une 
cigarette entre les lèvrea. 11 regartait 
»'avancer le groupe formé par Mitei. 
Marthe et le peUt Jacques dans aa voi­
ture.

La ungère, alors, voulut prendre coo- 
ge de aa compagne. kUis Jacquea éten­
dit vers eUe aa main maigre, en diaant ■

— Non. non. attendes. Marthe I
Bt en élevant la voix, u amwla :
— Papa... papa. }a voudrala Wen vous 

oemander quelque choæ !
Christian aourit. en répondant :
— Viens me dire ce que tu souhaite», 

mon peut Jacquaa.

fA tutonj.


